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PAS DE CRISE MINISTÉRIELLE 
Le C o n s e i l l é s Ministres 

a adopté les projets 
financiers de M. Doumer 

Ces projets comportent 
5 milliards 8 0 0 

millions d'impôts nouveaux 
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(DE NOTRE REDACTION PARISIENNE) 
La déuussiun c'u Cabinet Briand. e s c o m p t a 

par les personnalités su courant ties derniers 
événements politique.;, ne s'fct pus produite hier 
matin. 

Il ne faut pas s'en plaindre, loin de là. Mais 
pour expliquer ce revirement, il importe do 
savoir que les par t ies prononcées par M. Briand, 
lundi soir, dans les couloirs de la Chambre, 
n 'ont pas été sans influer très sérieusement sur 
la Vigne de conduite des ministres radicaux. 

D'autre part, et cc 'a toit le monde l'ignorait 
M. Camille Ctiautemi s. miriiftre de l'Intérieur, 
ie plus influent des ministres radicaux, a u cours 
«l'un long entretien qu'il s en lundi a.vnc M. Dou-
wier. s'était mis d'accord avec lui su r la question 
financière. 

Les divergences <."e vues n'ex"staie£it donc plus 
lundi soir, aussi dès le débat de la réunion des 
ministres à l'Elysée, M. Cliaulemps se plaignait-il 
omèrcmenL du ton do la presse qui signalait les 
dissensions intérieures du gouvernement et pro
nostiquait presque uiiatiirnerneut uno crise par-
Bielle. 

Les dires du ministre do l'Inlériaur furent 
Oonfirmés pnr M. Domncr. lorsque Celui-ci retenu 
toute la nuit et une partie de la matinée à l a 
Chambre, fut venu prendre part à la délibération 
'gouvernementale. « {^Q n'est pas ta peine, dit-il, 
«le discuter longuement la question financière, 
puisque nous sommes d'accord » el le ministre 
ries Finances, sans, être interrompu, fit un large 
Bxpœé de ses propositions. 

A la suite de son audition, le conseil ratifia 
les projets financiers, sans qu'il fut besoin de 
recourir à un vote, ainsi qu'il était escompté. 

Dans les couloirs <Je la Chambre on sentait 
W r après-midi qu'un ffand tipaisement s'était 
fait parmi ies carlelji;ïes et que, sous réserve 
«le quelques mécontentât, la plupart d'entre eux 
s* monlrnient. satisfaits de l'heureuse issue du 
Conseil des Ministres oo la matinée. 

Au Conseil des Ministres 
Les minis t re» et sous-secréta i res d 'E ta t s e 

fcont r é u n i s m a r d i ma t in , à 'Elysée, sous l a 
prés idence de M. «laston Dourniérgue . 

M. Doumer. m i n i s t r e des f inances, a soumis 
Si ses coUe.jriv.es lo texte définitif d e ses proje ts . 
Il a déclaré que son in tent ion était de sou
m e t t r e aux Cliaanbi-es. p rocha inement , u n 
projet de reforme <teo impôts d n e e t s . confor
mément au pr incipe démocrat ique . Mais ces 
proje ts n e peuvent être imméd ia t emen t votés 
e : m i s en recouvrement poux le début de 
d'exercice lîr-« et JI semble en out re , a-j 
niirwsUe des finances, crue le vota des impots 
directe de la loi du ' .1 ire no permet te 
p a s d ' augmen te r c« ,3 catégorie de t axes 
p o u r 192G. 

Dans ces condi t ions . AI. P a u l Doumer pro
pose do réa l i ser rér rui l ib ie d u budget de 1926 
«I de faire face aux besoins i trunédiats d e l a 
Trésorer ie , en rofeme t emps qu 'au rembourse
m e n t des avances h la Banipie de France e t 
à l 'amortisscntctl t de> Ja detto publiq'JO p a r 
156 mesures suivantes : 

Les impôts projetés 
En plus d 'écouomies nouvel les e t d e l 'amé

l iorat ion immédia te d e la percept ion des 
iropôis par des mesu re s contre la f raude 
fiscale, il c-era fait appel à. une taxe s u r les 
exportations. ' à u n e taxe eux les opéra t ions do 
Bourse, au relèvement du pr ix des tabacs e t 
a un impôt exceptionnel et tempora i re sur les 
pa iements dont ie m o d e ' d e percept ion sera 
établi pa r décret. 

Le Conseil ^ 'e-t a ^ o c i é à 1 esprit da conei-
l iaton de M. Doumer e t celui-ci a été autor isé 
à d é p o s î r ses projets s n r te bu reau <le la 
Chambre et à en poursu iv ie l ' examen dès que 
possible, devant la c^mrnrssion des finances, 
en vue de réal iser , dés le mois de janvier , 
l 'accord indispensable d a n s l ' intérêt du pays , 
en t re lo ^ouverneruent e t les Chambres . 

Pour équilibrer le budget 
L'équil ibre budgé ta i re d e v a n t résu l te r de 

l 'éxecut ion de*, i l auses du proje t d e loi q u e 

Un sinistré trop scrupuleux 
s'est pendu à Boeschèpe 

L'n tisserand de Bœechèj e. section des 5 Che-
frtins, M. Arsène Bailleuî, 03 uns, vient de mettre 
fin à ses jours en se pendant dans le grenier 
de son habitation. II sé ta i t couché samedi à 
9 heures, comme ce coutume. Le lendemain 
matin. * 6 heures, sa femme née Pauline Comyn 
se rendit a l'église. En rentrant , à 9 heures, elle 
fut surprise de ne pas voir son mari. Prise de 
peur elle demanda à son beau-frére M. Victor 
Tribou de venir visiter la maison. Le tisserand 
couchait an grenier. 11 s'v rendit et trouva le 
malheureux pendu aux solives du toit. Le corps 
était déjà rigide et freid. 

M. DeipJace. maire do Bceschèpe, averti de ce 
BUicide chargea M. e docteur Savage d'examiner 
le cadavre. Des constatations faites il résulte 
que Bailleuî s'est volontairement donné la mort. 
C'était un ouvrier laborieux, mais il était en 
proie a une neurasthénie incurable. Sa vieille 
maison détruite par faits de guerre avait été rem
placée par une maison neuve et naturellement 
un peu plus coniortable ; le pauvre homme se 
forgeait des scrupules injustifiés à ce sujet. 
s ' imacinant qu'il devait, de l'argent à l'Etat et 
sn t lehdant chaque jour a voir surgir les gen
darmes. 

Une crise plus violente l'a poussé au désespoir. 
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| M. Doumer a é té autor isé à déposer s u r le 
b u r e a u de la Chambre se p résen te ra de l a 
man iè re su ivan te .-

DEPENSES. — Déficit d u projet do budget 
de 1925 en l 'état actuel du t ravai l par lemen
ta i re s 'élevant a 4.560 mil l ions ; économies 
nouvelles a réal iser a v a n t le vote définitif 
évaluées à 200 mil l ions ; déficit r édu i t a. 
4.350 mil l ions . 

Annui tés d e r emboursemen t de* avances do 
la Banque de France , 2.000 mill ions. 

Annui tés d ' amor t i s sement de la det te publi
que , 2.500 mi l l ions , ensemble 8.800 mi l l ions . 

R E C • t 'ES. — Ressources p rovenan t de la 
majora t ion des impôts stir lo revenu appl iquée 
a l 'exercice 1928, loi d u 4 décembre 1925, 
3.000 mil l ions ; 

P rodu i t du renforcement des admin i s t r a t ions 
fiscales M des services de contrôle , 300 mil
l ions ; 

Impôt su r les opéra t ions d e Bourse por té 
É 1 %, 100 mil l ions ; 

Augmentat ion du pr ix des tabacs , 1.000 
mil l ions ; 

Taxe à I 'exporta t ion, 600 mi l l ions ; 
Imposit ion ex t r ao rd ina i r e et t empora i re d e 

1,20 % sur les pa iements . 3.800 mil l ions . 
Ensemble ; 8.800 millions.. 

"L'esprit de Locarno a prévalu" 
dit M. Briand 

Les min i s t r e s qu i ava ien t é té convoqués en 
Conseil à l 'Elysée, pour 10 heures , n 'ont été 
e n mesure d e commencer leur dél ibérat ion 
qu ' à 11 heures , le min i s t re des f inances a y a n t 
été r e t enu au Palais-Bourbon, où se p o u r s m -
vai . l a discussion du budget . L a séance pr i t 
fin vers m i d i e t demi . 

En qu i t t an t l 'Elysée, M. Aristide Br iand , nul 
para i ssa i t d 'excel lente h u m e u r , a déc la ré aox 
journa l i s tes : 

Nous avons fait e n t r e r l 'espri t de Locarno 
a u sein d u Conseil. L'accord s'est réa l i sé s u r 
tous les po in t s d a n s une a tmosphère de par
faite cordia l i té . » 

Uépondan t à une quest ion a u sujet d o l a 
d é m a r c h e do M. Gordon Gann-lng, le prés ident 
du Conseil a déclaré qu ' i l ne fallait pas at ta
che r t rop d ' impor tance aux agissements d e 
l 'emissan 'e d'ABcl el Krim. 

A s a sort ie d é l 'Elysée, M. P a u l Do".uner, d e 
son coté, para issa i t t rès satisfait des décisions 
in te rvenues a u Conseil . 

Fleuves et rivières 
débordent partout 
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La C. G. T. proteste contre 
les impôts qui frapperont 

la classe ouvrière 
L a 'Coniédérat iori Générale d u T r a v a i l 

publ ie ra d e m a i n u n long man i t e s to s u r l a 
s i tua t ion f inancière . 

Dans ce manifes te , i l es t di t que l a c lasse 
ouvr ière , dont le labeur quot idien const i tue 
la p lus la rge contr ibut ion aux charges publi
ques e t à la vie de la Nation, no subi ra pas 
s a n s déception nd s a n s colère une nouvel le 
aggrava t ion des charges fiscales qui déjà, d é . 
precient t rop son sa l a i r e et avi l issent son 
exis tence. 

D 'après l a C G. T. on peut évi ter u n e telle 
in iqu i té fiscale et de tels d a n g e r s sociaux p a r 
des économies, pa r des solut ions d e justice,\J 
p a r u n e fermeté, inflexible mise au service 
de l 'équité, p a r le règ lement de la dette exté
r ieure , p a r des mesures sévères contre la 
fraude fiscale e t l a déser t ion des capi taux , 
p o u r é tab l i r u n e véri table jus t ice d a n s la 
répar t i t ion des impôts par l ' aménagemen t des 
remboursements des Bons du Trésor e t de la 
Défense Nationale, p o u r éviter tou te nouvel le 
inf lat ion. 

La mort tragique 
d'un camionneur à Brillon 
Lundi soir, à 6 h . 30, Henri Delcroix, 36 ans , 

charretier au service de M. V. Degin, camion
neur A Saint-Amcnd. passait dans la commune 
de Brillon avec une voiture de déménagement. 
Arrivé à 300 mètres ce la Route Nationale, il 
tomba de son siège sur la chaussée. Des témoins 
s'empressèrent autour de lui, mais constatèrent 
qu'il ne donnait plus signe de vie : il avait suc
combé à une fracture de la base du crâne. 

Delcroix habitait rue Saubois, à Satot-Amand 
et laisse une veuve avec deux jeunes enfants. 

UN SOLDAT ÉCRASÉ 
PAR LE MON G Y 

A MOUVAUX 
Mardi à 19 h. 30, un Jeune soldat, Emile Finet, 

né le 18 octobre 1905, à Hautmont (Nord), actuel
lement en garnison au 43e B. I., 3e compagnie, 
caserne Négrier a Lille, était venu à Mouvaux 
rendre visite a, sa fiancée. 

A 19 h. 30, tandis qu'il se trouvait A l 'arrêt du 
château des Fleurs, il voulut prendre a. la mar
che' le tramway Mongy, se dirigeant vers Lille. 
Il prit mal son élan et fut projeté sous la re
morque. 

Des témoins de l'accident relevèrent aussitôt 
te jeune soldai qui poussait des cris déchirants. 
Transporté etiez M. Lorthiois-Sion, 295, boule
vard Carnet, 11 y reçut les soins du docteur Del-
ledalle. mande d^urgence. Celui-ci constata une 
fracture de la cuisse gauche et des plaies super
ficielles é la face. 

Apres avoir reçu les premiers soins, le blessé 
fut transporté a l'hôpital de Tourcoing, par la 
voiture d'ambulance 

Son état est très grave. 

UNE FILLETTE D'AMIENS RENVER
SEE PAR L'AUTO D'UN INDUSTRIEL 

JHADELEINOIS 
M. Pau l C . . . 34 ans , industriel à La Made-

leine-lez-LUJe, su iva i t le boulevard Saint-
Charles, à Amiens en automobile , s e d i r igean t 
vers la ga r e du Nord. Au momen t où il quit
tai t le boulevard Saint-Charles, l 'automobiliste 
s 'aperçut qu ' i l heur ta i t quelque chose. E 
stoppa immédia temen t e t cons ta ta qru'en effet, 
il venai t d e renverser que lqu 'un . 

C'était u n e Jeune fille, Mlle Marguer i te 
Larivière, 14 a n s . t isseuse, 87, rue Coquerel, 
qui avai t é té heur tée pa r l ' avant du véhicule 
au moment où elle é ta i t occupée à a l lumer 
la lan terne d e ea bicyclette. Mlle Lar iv ière 
ava i t la j a m b e d ro i t e engagée eous la roue de 
l 'auto. Rap idement , on l 'a r e t i r a d e s a 
fécheuse posi t ion, e t elle reçut les p remie r s 
soins, au café voisin, du docteur Chazaxain, 
que M. C... é ta i t allé chercher Puis , p a r les 
s ions d e l 'automobi l is te , elle fut t ranspor tée 
a la cl inique du docteur C h a i a r a i n . où elle 
est restée pour recevoir les soins nécessaires . 
Mlle Lar iv ière souffre des contusions , ma i s 
son état n ' i n sp i r e aucune inquiétude. 

M. C._, qui n e s 'explique pa6 comment il 
n ' a pas aperçu la Jeune fille, met l 'accident 
su , le compte d u m a u v a i s éclajxaae des bou
levards . 

Les pluies torrent iel les s ignalées en diverses 
régions d e l'Est, du Centre e t de lOues t ont 
provoqué la crue d e p lus ieurs cours d 'eau, 
n o t a m m e n t la Marne, l 'Aisne, l a Saône , le 
Rhône, l a Vienne, l 'Ain, te Cher, l a Creuse, la 
Loire, l ' Indre, l 'Yonne, la Sar the , gui son t e n 
h a u s s e constante et inondent déjà les ter res 
r ivera ines . Les dégâts sont considérables . 

La p lu ie cont inue à. t omber l a Seine a 
monté et ses affluents de grossir. C'est d a n s 
l 'ordre des choses, ma i s nu l lement inquié
tan t Jusqu' ici . Hier, s u r le fleuve p lus r ap ide , 
tes péniches n e cessaient pas de fendre les 
eaux j aunâ t r e s . En hau t e Seine, tous les 
ba r r ages son t aba t tus pour laisser passer le 
flot. A Meidn. le fleuve commence à e n v a h i r 
les berges e t les abords de la m a i s o n cent ra le . 
L'on n e prévoit pas pour mercredi une hausse 
supér i eu re a. 50 cent imètres . Elle p o u r r a 
a t t e indre 3 m. 60 au pont d'Austerlitz p t 4 m. 20 
à Bezons. 

Aux env i rons d e Beauvais , l a r ivière le Thé-
Tains a débordé de Therdonne à Mony, l 'eau 
côtoie la voie ferrée. 

E n trois jours , la hau t eu r d e l a pluie aux 
Settons, a at teint 1U rndllimérres, et a Auxerre 
71 mil l imètres en vingt .quat re heures . On pré
voi t que l 'Yonne a t t e indra 2 m. Cl. Au pont 
d 'Auxerre , la côte de débordement est de 
2 m. s a 

L A C R U E D U R H O N E 
La cruo d u Rhôue qu s'était a t ténuée au 

cours de la journéa de d imanche , s'est accen
tuée de nouveau lund i soir, p a r suite d 'une 
mon tée inopinée des aff luents supér ieurs , 
l 'Arve, la Valsertne, le Fier et l 'Ain. 

Le fleuve énorme, rou le des eaux tumul
tueuses et menaçantes . Toutes les pla ines rive
r a ines de la bani leue de Lyon sont inondées. 
Les communica t ions en t re Vaulx-cn-Velin e t 
Vil leurbanne 6ont coupées. Les hab i tan t s ^ 
ravi ta i l lent p a r Déeiries. vers Miribel et les 
lies d u P a p e La vallée forme u n lac de cinq 
ki lomètres de large, d 'où émergen t des peu
pl iers et quelques toi tures . A Miribel, plu
s i eu r s us ines t o u t envah ie s p a r les eaux . 

A Givors. une d iza ine de rues , a insi que les 
quais , sont submergés ; la rou te na t iona le 
est interceptée ; près des abat to i rs , la s i tua
t ion r isque de deveni r cr i t ique p o u r les rive
r a i n s en aval d e Lyon, en r a i son de l a c r u e 
concomi tan te de la Saône, qui pou r su i t sa 
montée à ra ison de deux cent imètres a. l 'heure 
et don t le n iveau étai t ce mat in , de 4 m. û0 à. 
l'étiasfe d u pont d e Mâcon. 

On 'n ' ava i t pas r e v u , depuis j anv ie r 1910, des 
inondat ions aussi graves . 

La crue des r ivières augmen te et provoque 
dé jà d ' impor tan t s dégâts d a n s l'Ain. L'Ain 
roule fur ieusement ses e a u x . Dans la Bresse, 
l a p la ine est inondée et certaines, ma i sons son t 
bloquées par l 'eau. E n t r e Korens e t Champ-
fromier. l a l igne du t r a m w a y Bellegarde-Che-
zery est coupée pair des écoulements . 

lies pluies abondan tes e t la fonte des neiges 
on t provoqué le débordement d u Doubs, de 
l 'Allen et d e l a Liza ine . 

A Montbéiiard, l ' eau a fait son appar i t ion 
d a n s les rues basses . 

Les pluies pers is tantes v iennent d'occasion
n e r un impor t an t srfissenient da t e r ra in en t r e 
Sevr ier et le col d e Lesobaux, empor tan t la 
rou t e e u r u n e l ongueu r de qu inze naôtres. 

L'AISNE ET L'OISE DEBORDENT 
L a crue de l 'Aisne s'éoend au tour de Sainte-

Menehou ld Les p ra i r i es son t submergées ; les 
bas qua r t i e r s de l a ville son t v ivement mena
cés. Dans la vallée de la Marne , en t re Lou-
vote-Marcuil-sur-Ay e t Ay. de nombreux jar
dins , écur ies et exploi ta t ions agricoles 6ont 
inondées . 

D 'au t re pa î t , on s ignale q j e l 'Oise subit en 
co m o m e n t une crue Les ingén ieurs s igna len t 
qu 'e l le a at te int au jourd 'hu i à Venette, la 
cote de 3 m. 78 et prévoient pour le 1e r j anv ie r 
u n e cote de 4 m. 40. 

Dans la t raversée de Venette, les chemins de 
h a l a g e commencen t à être submergés . 

APRES UNE SÉANCE DE NUIT, 
LA CHAMBRE A VOTÉ LE BUDGET 

DES RÉGIONS LIBÉRÉES 
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LE CHOMAGE 
DIMINUE 

EN FRANCE 

peti t 

UN GARDIEN DE PHARE 
PRISONNIER DE LA TE<VQ>£TE 

Le p h a r e de Saint-Yves, qui se dTesse au 
l a rge de la côte de Cwrnouailles, p resque à 
la pointe, est complè tement isolé p a r la tem
pête, depuis jeudi soir. Un seul gard ien 
l 'occupe e t il a été impossible de le relever 
depu i s qua t r e jours . La dern iè re embarca t ion 
qui réuss i t à a t te indre le pha re , jeudi de rn ie r 
s'y étai t r endue en réponse des s i g n a u x 
annonçan t que l"jm des deux gard iens d e 
service é ta i t g r avemen t ma lade . Les sauve
teurs m i r en t p lus de deux heures à r egagne r 
l a côte. Un de rn ie r effort fut tenté, h i e r soir , 
pour a t te indre le phairè et remplacer le second 
gard ien . La m e r étant u n peu moins agi tée. 
les sauve teurs espèrent y parven i r . 

RECORD MONDIAL BATTU 
L'aviateur Darqué a battu le record du monde 

de vitesse sur 100 kilomètres avec 500 kilos de 
charge pour hydravion réalisant une moyenne 
de 172 km. 595 à l'heure. Le meilleur tour du 
circuit étant accompli à 174 km. 081. Le précé
dent record appartenait à 1 aviateur italien 
Guido Guidi, 

PARIS-AMSTERDAM EN 1 H. 45 
Un avion de transport de la ligne Paris-Ams

terdam piloté par Ouimelaar a effectué aujour
d'hui le parcours Le Bourget Rotterdam en 
1 h. 45. soit à la moyenne horaire de 211 km.380. 
Parti à 10 h. du Bourget avec un chargement 
important, il est arrivé à Botterdam à 12 h. 06 
(heure Europe Centrale). 

Et l'on parle d'économies ! 
Tout en parlant aussi de nouveaux impôt». 

Mai» en (ait d'économies, signala un con/rére, ce 
n'est pas dans certains ministères qu'il (audrait 
aller chercher le bon exemple. 

Sans préciser autrement, constatons simple
ment que tel che/ de bureau arrive le matin 
après 11 heures pour repartir à. lî.h. 30. L'apte * 
midi, il (ait de la présence de 17 à 20 heures, 
soit environ quatre heures de travail par four. 
Mais il a des secrétaires et des dactylos à ne 
savoir qu'en {aire. 

Le ministère de ta Guerre, où pullulent les 
autos, vient d'en acquérir trois nouvelles et des 
plus con[ortabtes. 

D'ailleurs, les chels, les sous-che{s et les atta
chés du ministère de la Guerre {ont rouler les 
auto* a en dégoûter les chauHeurs. Un capitaine 
du secrétariat général arrive tous les matin» par 
la gare des Invalides : une auto l'attend pour le 
conduire au ministère. Et si l'auto n'est pas Ut, 
plutôt que de taire les S00 ou 400 mètre» qui le 
séparent de la rue Saint-Dominique, U lêlèphon 
au garage du ministère et menace de sanction» 
le» chauffeurs oublieux. 

El dans plusieurs ministères, on pourrait si
gnaler un sans-gine pareil. 

Et beaucoup des « petits > sans auto qui gra
vitent autour des « gros » à auto, se demandent 
si c'est pour cela qu on augmente les impôts. 

EN QUATRIEME PAGE. — Notre 
Chronique « Le Réveil Agricole », ses 
échos et informations. 

— Notre Causerie sur la T. S. F . : Le 
montage apériodique : le montage en 
synthanio-

P o u r en finir avec 1© vote d u budget des 
dépenses la Chambre, ou plus exac tement 
u n e t r en ta ine d e députés sur c inq cen t cin 
quante ont siégé toute l a nu i t da lundi à 
m a r d i et j u squ ' à mard i à midi . 

A 4 heures d u ma t in le budge t du t rava i l 
é ta i t voté, le budget des poudres adopté sans 
discussion, la Chambre passe au budget des 
P . T. T. 

M. P1QUEMAL réc lame l a ré in tégra t ion de 
tous les fonct ionnaires révoqués p a r M. Chau-
met . 

M: KROM c a r i e en faveur d u 
pe r sonnes 

Le budget des R. L. 
Mardi , à 8 heures du mat in , des cris de 

« A demain » se font en tendre , ma i s les 
30 honorables toujours sol ides au pos te déci
d e n t d e cont inuer la séance et de voter la 
budget des Régions libérées. 

M. DESJARDINS, député do l'Aisne, com
m e n c e à remerc ier ses 30 collègues présents 
e n les n o m m a n t , afin que leurs noms soient 
a V • Officiel ». Le prés ident et la commission 
protestent . M. Desjardins proteste alors con
t re les condi t ions d a n s lesquelles ce budget 
v ient en discussion, puis il entre d a n s le su
je t e t il cejpstate q u ' u n e fois d 3 plus , l a Cham
b r e va être appelée à voter les dépenses sans 
q u e les région* libérées sachent comment elles 
pou r ron t obteni r les crédi ts qui leur font 
défaut 

M. DESJARDIXS pense qu 'on aura i t pu . 
quoi qu 'en a i t d i t le rappor teur , r édu i re le 
n o m b r e des 'onctt ionnaires des Régions libé
rées. De même , on au ra i t p u t ransférer à 
d ' au t res adminis t ra t ions cer ta ins services du 
sous-secrétariat . 

Il p ro tes te encore con t r e le fait que l a comp
tabil i té des rég ions l ibérées n 'es t p a s soumise 
a u x "règles no rma le s de la comptabi l i té fran
çaise. C'est à cet te anomal ie qu 'on a du d e 
voir cer ta ins s inis t rés du Nord recevoir au 
début j u s q u ' à 80 % des dommages qu ' i l s 
avaient c ru pouvoi r demande r , a lors que, 
p a r la suite, leurs demandes 6e son t t rouvées 
rédui tes d e 40 à 50 %. C'est a ins i , dit-il. qu 'on 
a vu un sinistré, rrui n 'é tai t qu 'un cessionnai-
re , toucher 100.000 francs e n espèces, a lors 
qu' i l n ' y ava i p a s droit . 

Evrard expose les doléances 
des sinistrés 

On en tend ensui te , MM. Japy, d e l a Marne , 
et Phi l ippoteaux, des Ardennes, qui exposent 
les emba r r a s de nombreuses communes des 
Régions libérées don» les t r avaux de recons
truct ion sont a r rê tés e t les difficultés de la 
reconstruct ion. 

n est alors h. 30. Des députés frais et re
posés a r r i v e n t se Joindre à leurs collègues et 
la discussion cont inue . 

EVRARD, dépu té social iste du Pas-de-Ca
lais, consta te que tous ses collègues des Ré
gions l ibérées s e l amen ten t avec Taison de l a 
si tuat ion faite aux sinistrés. Les t r avaux de 
reconsMtBtJen sont a r rê tés presque par tout 
puisque 3500.000 francs seulement ont été 
mis à la disposit ion des Régions l ibérées pen
d a n t les d ix p remie r s mois de cette année au 
lieu des six nil l ions p romis . 

L 'orateur d e m a n d e que seules des obliga
t ions al iénables soient données aux sinistrés 
e t qu 'enf in ceux-ci bénéficient d ' un mora
toire. 

M. DOUMER. — Je m t propose de déposer 
au mois d e janvie r u n projet de loi pour ap

pliquer aux Régions l ibérées toute l a par t ie 
que je pourra is dégager du plan Dawes. 

EVRARD réclame u n e solution plus précise 
Tout ce qui viendra de l 'Allemagne doit en l 
t re r d a n s le p rogramme de reconst i tut ion des 
Régions libérées. 

La ' iscussion généra le est close. 

Un emprunt de 150 millions 
pour le département du Nord 

On passe au vote des articles. Les chapi t res 
1 à 10 son t adoptés. 

COUTEAUX, député social is te du Nord, de
m a n d e au gouvernement de faciliter l 'émis
sion d 'un emprun t de 150 mill ions, dont les 
sinis t rés sont prê ts à faire-tous les frais. 

M. DOUMER. — J 'ai ' 'espoir que vous t rou
verez dan6 votre région des prê teurs pour 
réaliser cet emprun t . Je vais m'en occuper; 

M. DESOBLIN présente longuement les re
vendicat ions des petits sinistrés 

MM. DESJARDINS et PHILIPPOTEAUX p r é 
sen t en t encore quelques observations, notam
m e n t au sujet de la nominat ion des rappor
teurs des dossiers soumis à révision. 

la. CHAUVIN affirme que ces r a p p o r t e u r s 
sont choisis p a r m i les personnal i tés compé
tentes. 
" S u r - l e chapi t re 33. l iquidat ion d.̂ s marchés 
d e ma té r i aux an tér ieurs à 1921, 80.000 francs: 
M. CHAUVIN, î e p o n d a n t à uue observation 
de M. Rillard de Vernetiil dit qu'il intervien
d ra auprès des services des Régions libé
rées p o u r qu' i ls facilitent les achats de bara
ques par les sinistrés. Il prie ses collègues des 
Régions l ibérées d ' intervenir do leur côté, 
a u p r è s des communes pour qu'elles achètent 
elles-mêmes u n e par t ie des ba raques . 

M Marquigny, député dt. l 'Aisne, d e m a n d e 
que ces achats n e eoient pas supportés pa r 
les communes . 

F ina lement le budget des Régions libérées 
a été voté après que M. Doumer eut déclaré 
qu'il avai t l ' intention de déposer en janvier , 
u n projet t endan t à appl iquer aux réç ions 
libérées, toute la pa r t i e qu'il pour ra i t dégager 
du .jlan Dawes. 

La séance a d u r é 2 6 heures 
Certains membres de la Chambre manifes

tent l ' intention d ' en t reprendre la discussion 
de l ' impr imer ie nat ionale, mais les députés 
qui ont siégé toute ia nui t commencen t à re
prochai aux nouveaux ar r ivants , jeur cou
r a g e au t ravai l qu ' i ls qualifient d'intempestif. 

Le président tento va inement d ' imposer le 
s i lence et doit renvoyer la suite du débat à 
u n e séanco ul tér ieure. 

On décide de se réun i r a 13 heures p o u r 
voter la loi s u r les loyers, re tour d u Sénat . 

La séanco est -evée à midi , rnie a duré 
viagt-six lioures. 

o 

La Question des Loyers 
Dans la séaru ' î do l 'apiês-midi. la Chambre 

a repr i s la discussion du projet, re tour du 
Sénat, relatif à la prorogat ion s u r les loyers. 

GOUIN, député socialiste, constate que la 
Haute Assemblée a fait u n gros effort de 
conciliation. 

L a Chambre adapte donc le texte voté pa r 
le Sénat, texte qui répond aux préoccupations 
de la Chambre en main tenant , en possession 
des locaux qu' i ls occupent, les locataires de 
bonne foi jusqu 'au 1 e r avril VJ?6. 

Séance aujourd'hui à 'J 1^ 30. 

Washington, capitale des Etats-Unis 

Comme Par i s , Washington à sa g rande avenue , l 'avenue de Pensylvanie , où les jours 
de féto nat ionale défilent les cortèges. Voici la belle a r tè re , un jour de g rand gala . 

COMMENT ON TRAITE 
LES MERCANTIS A MOSCOU 

On mande de Rica au « Daily Telegraph » 
qu'une émeute si sérieuse, qu'il a fallu faire appel 
à la troupe pour la réprimer, a eu lieu au 
centre même de Moscou sur la place Loubiasska. 
Cette place, sur laquelle plusieurs lignes de 
t ramways convergent et qui est entourée de nom
breux magasins était remplie par une foule com
posée de plusieurs milliers de personnes la plu
part jeunes gens is3i"" des écoles soviétiques. 

Soudain, retentit un cou pde sifflet, et aux 
cris de « volons les voleurs » la foule com
mença à piller les magasins. En même temps, les 
habitants du voisinage voyant ce qui se passait, 
vinrent se joindre aux pillards, pour avoir leur 
part de butin La police, complètement débordée, 
la cavalerie fut envoyée sur les lieux et du t 
charger à plusieurs reprises pour disperser la 
foule. Les pertes subies par les commerçants, 
dont la plupart sont juifs sont très élevées. 

L ' E P I L O G U E D E L A C A T A S T R O P H E 
D ' A M I E N S 

M a r d i 21 décembre , c o m p a r a i s s a i t d e v a n t 
le t r i buna l cor rec t ionne l d ' A m i e n s , le m é c a 
nicien Albert V e r h a g h e , d o n t le t r a i n dé
rai l la le 13 août , f a i san t u n g r a n d n o m b r e de 
v ic t imes . . 

L e j u g e m e n t ava i t , é t é r e m i s à hui ta ine . 
Hier , -les juges o n t c o n d a m n é V e c h a a h e a 

u n a n d a nri&on, a v e c s u r s i s . 

ACCIDENT MORTEL 
AUX MINES DE BÉTHUNE 

L'ouvr ie r rnineur , P a u l Happie t te , a é lé 
vict ime n ier , a u cour s d e s o n t rava i l , à la 
fosse n° 10 d e Bé thune , à Bully-les-Mines, 
d 'un r»rave accident . Atteint d 'une f rac tura 
a u c r âne , on l'a t r a n s p o r t é à l 'Hôpital de la 
Compagnie , o ù il e s t m o r t en a r r i v a n t Une 
d e m a n d e a été faite à la sous-pré fec ture p o u r 
r econdu i r e s o n corps à Sains-en-Gohelle . 

LE DRAME DE WAZIERS 
Nous avons annoncé hier la mor t de Joseph 

Tanciion. innocente vict ime d 'une terrible 
méprise à Waziers . L a veille de sa mort , sur 
son lit de douleur , à l'Hôtel-Dieu, le pauvre 
jeune homme avai t fait aux gendarmes le 
récit du d r a m e . 

« Ce qui est arr ivé est d e m a faute, répéta-t-j ' 
à différentes reprises , non. Je ne porterai p a s 
pla in te contre Oscar Vansbeybroeck qui m ' a 
blessé. » 

Interrogé, de son côté, Vanbeybroeck a 
raconté qu'il avait vu un homme escalader sa, 
clôture, qu ' aucune répons* n 'ava i t été faite à 
ses sommat ions , qu ' au contra i re le visi teur 
nocturne cont inuai t à s 'approcher de sa porte 
en rasan t le m u r de la maison. Vansbeybroeck 
crut que cet homme étai t un cambrioleur e t 
qu' i l avai t des complices dissimulés d a n s 
l 'ombre. 11 tara... on sai t le res te . 

Aucune suite judicia i re n e sera donnée ù. 
cette, mttiheurejisfi. affaire.. 

Tandis que le franc baisse, 
l 'activité économique s 'accentue 

L a c r i se f inancière q u e n o u s t r a v e r s o n s 
n ' e s t pat3 s a n s i n sp i r e r d e g r a v e s souc i s A 
tous ceux qu ' in t é resse l a vie économique du 
p a y s . 

O ù va-t-cii ?... Qu 'a l lons -nous d e v e n i r t 
Telles son t les ques t i ons qu ' on e n t e n d c h a 
que j o u r poser , a u r e s t a u r a n t , a u café, e n 
t r a m w a y , en c h e m i n d e ter . 

l i n p résence d ' un tel é t a t d ' e sp r i t q u ' e u 
peu t c o n s i d é r e r c o m m e généra ) , u n e a u t r e 
ré i lexon s ' impose . 

L a s i tua t ion écorioniique de l a F r a n c e e s t -
elle v r a i m e n t s i cr i t ique, s i comj i romise 
qu 'on s e plaî t à la dépe indre ? 

Certes , la cr ise f inancière n 'es t p a s sau% 
in sp i r e r do v ives et légi t imes i n q u i é t u d e s , 
m a i s il es t h e u r e u s e m e n t u n e con t r e -pa r t i e 
r a s s u r a n t e . C'est l 'amél iorat ion i n c e s s a n t e 
e t con t inue d u m a r c h e du t r a v a i l f rança i s . 

Consul tez les s ta t i s t iques officielles, în lo r -
mez-vous d a n s les mil ieux compé ten t s , v o u s 
n e t a rde rez pas , e n effet, à a p p r e n d r e q u ' a 
l ' enconlre d e ce qui s e passe d a n s les paya 
à m o n n a i e appréc iée , en Belgique, e n Anyie-
t t r r e , en Al lemagne , l a te r r ib le plaie soc ia le 
qu 'es t le c h ô m a g e v a s a n s cesse d i m i n u a n t 
chez n o u s , a u point qu 'on peut p r e s q u e l a 
c o n s i d é r e r c o m m e d i spa rue . 

E n Belgique , depu i s l a dégr ingo lade d u 
franc f r ança i s , la s i tua t ion v a s a n s cesse, 
s ' a g g r a v a n t : Les houil lères, la méta l lu rg ie^ 
t r a v e r s e n t une c r i se s a n s précédent . O u t r e -
M a n c h e , e n Angle te r re , les c h ô m e u r s s e . , 
compten t toujours pa r raillions. E n Al lema
g n e , a p r è s une période de r e n a i s s a n c e écono
mique , les s o m b r e s n u a g e s r é a p p a r a i s s e n t à 
l 'horizon. D a n s l ' indust r ie , les c o m m a n d e s 
m a n q u e n t , les difficultés s ' amoncel len t , l t * 
faillites s e mult ipl ient , quan t i t é d ' en t r ep r i 
s e s se p lacent s o u s le contrôle judicia i re . A u -
début du moi s , on n e compta i t p a s moins, . 
ou t re -Rhin , d e 600.000 s a n s t r ava i l I... ICn 
Amér ique , m ê m e , a u p a y s de l 'or et du dol
lar , la s i tua t ion économique es t loin de dou- , 
n e r pleine sat isfact ion. Voici qu 'on s e pla in t . 
d u m a n q u e d e débouchés , des difficultés r e n 
cont rées d a n s l 'écoulement d e s produi ts . 

Seule, la France travaille 
Seule la F r a n c e t rava i l le , t rava i l l e n o r m a 

lement , t rava i l l e a plein r e n d e m e n t . . . 
Les r écen t e s s t a t i s t i ques fou rmes pa r le 

min i s t è r e d u T r a v a i l n o u s a p p r e n n e n t , e n 
effet, que q u a n t i t é de fonds de c h ô m a g e on t 
é lé s u p p r i m é s . 

E n 1921, o n compta i t en F i a n c e 2Ci fonda 
de chômage , dont J l d é p a r t e m e n t a u x , et 2o3 
m u n i c i p a u x . 

A la da t e du 2G n o v e m b r e , 19 de ces ca i s 
ses s e u l e m e n t con t inua ien t à fonct ionner , 
dont t ro i s d é p a r t e m e n t a l e s e t seize mun ic i 
pa les . 

E n m a r s 1913, la ville de P a r i s s e c o u r a i t 
91.225 c h ô m e u r s . Du 22 oc tob re a u 4 n o v e m 
b re de rn i e r , elle n ' e n vit plus à s e s ca i s se* 
que S0 !... 

E n j anv ie r 1922, on compta i t officiellement 
en F r a n c e 10.000 c h ô m e u r s env i ron . A u 
1e r j a n v i e r 1925, c e n o m b r e é ta i t t ombé à "Ou. ' 
II n ' e s t plus m a i n t e n a n t que de 55? ! '.... 

E n a jou tan t a ce n o m b r e les c h ô m e u r » 
comple t s n o n inscr i t s a u x ca i s ses de s e c o u r s , 
e t non s e c o u r u s officiellement, on peut con
s idé re r q u e le n o m b r e d e s s an s - t r av a i l e n 
F r a n c e n e d é p a s s e p a s ac tue l lement q u e l q u e s 
mil l iers 1 I— 

Les cons ta t a t ions faites d a n s n o s i n d u s 
t r i e s d u N o r d conf i rment p le inement c e t t e 
r éconfor tan te observa t ion . A la Bour se d u 
Trava i l de Lille, le n o m b r e des s a n s - t r a v a i l 
s e c o u r u s e s t infime. A l'Office d é p a r t e m e n t a l 
de p lacement , ies d e m a n d e s d 'emploi, q u i 
s o n t r a p i d e m e n t sa t i s fa i tes , n e d é p a s s e n t 
p a s la faible no rma le . Seule, l ' indust r ie m é 
ta l lurg ique semble t r a v e r s e r une c r i se , q u i 
pour n 'en ê t re peut-être que p a s s a g è r e , n 'enj . 
es t p a s m o i n s sens ib le ! 

D a n s les régions de Valencienne3 e t M a u - • 
bouge, la méta l lu rg ie a congédié d u pe r son -
nel, m a i s ces o u v r i e r s ont t rouvé assez fa«*-' 
l ement à s 'occuper d a n s d ' au t r e s b r a n c b j l j 
d e l 'activité économique. , 

En r é s u m é , la s i tua t ion du*-marché o** 
T r a v a i l es t incon tes tab lement p lu s favora
ble en F r a n c e que pa r tou t a i l leurs . 

Il n 'y a donc pas lieu de s affoler incon-.'. 
s idèrérhent s u r les r épe rcuss ions de l a b a i s s » 
du franc. 

Un p a y s qui t rava i l le , u n p a y s qu i p r o 
dui t , u n p a v s dont la ba lance commerc ia le s e 
t r adu i t pa r un excédent des expor t a t ions s u c 
les impor ta t ions , n ' e s t pas un paya ru ina* 
L 'exemple de l 'Al lemagne d e 1914 l'a prouvé. , 

Quelque contre-coup que s u b i s s e l 'Etat, ai 
quelque a s s a u t qu'il soi t soumis , il se relè« 
v e r a pa r son t rava i l , p a r s a product ion dans! 
l ' a tmosphère féconde de la Pa ix . 

Cont inuons donc à t rava i l l e r , ef forçons-
noua de c o n s e r v e r la Pa ix précieuse , s a n a 
laquel le il n 'es t p a s de prospér i té possible e t 
a y o n s confiance en l ' aveni r 1 

M a r c e l P O L V E N T . 

EXTRAIT DES MINUTES OU GREFFE 
OE LA COUR D'APPEL OE DOUAI 

Les nommés BOURLON Msrcai, boucher à A » 
bcrctilcourt et CARTECNIE H«nri-Je»n.S»ptllt«. 
Profession : Marchand de Bestiaux ; Domicile 1 
Saulz t. 

Or étî  condamnés : 
ar anè* contradictoire de la Cour d'Appel do 

DOUA! Cb&n bre des Appels de Police Correc
tionnelle en date du i Octobre 19--., savoir : 
CARTECNtr A Trou mal* d« prison et Doux mllla 
francr a ' imtnd, - BOURLON S Q-jatr» mots de 
prl j r et Quatre mllla francs tf'unsnd. et aux 
dt.en?. su .upel u un Jugement du Tribunal 
correctionnel de Cambrai en date du 10 Juin 1995 
roi'i at'-c dt vlando malsains et toxique, non 
déclaration da maladie contagieuse (tuberculose} 
déli coramlf les 18 et 19 rtéreoifcre M . 

1Â four en outre ordonné que le présent arrêt 
-«ralt par extrait, en première page, inséré aux 
frais des condamnes dans les Journaux : le 
• Ré" fil du Js'r m • et V- i*cho du Nord », saus 
toutefois crue le coût de chaque insertion pntss» 
exoéd r .omine de 900 francs et amené a i nom
bre de - exemplaires, dent t à la porte du domi
cile di bourlon. 1 A la porte) du domicile de Car-

df se-. - "uns d'enlever tes dites affiches, le tout 
par application drs articles f, S. parafrrapbee S. ' 
loi fu "" A»«t 1905. 81. loi 91 ïnln 1898. » , |ot 
21 Juillet 1881 191 do code d'Instruction criminelle. 

Vu 
P» le ï- wcnreur-Gênéral 

A. TAKANSA&T. 
Pour extrait conforme t 

P* le Grefler en cnef. 
" ' £. BRABANT 

«'noimis Greffier «T—•—TisVl 
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